
        
            
                
            
        

    
	Dylan Grenier

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Amour inaccessible

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Dylan Grenier

	ISBN : 979-10-377-7963-2

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	J’ai écrit ce roman en hommage à mon père décédé il y a à peine un an. Il m’a donné la force de continuer à écrire et ainsi vous présenter ce que vous avez sous les yeux.

	Restez fort et croyez toujours en l’amour



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Le Commencement

	 

	 

	 

	Salut, moi c’est Tim, j’ai 16 ans et…

	
	
— Tim, dépêche-toi, tu vas finir par nous mettre en retard !




	Et elle, c’est ma mère Karine, un peu stressante et maniaque, mais au fond, c’est une bonne mère et celui qui est assis sur sa chaise là avec sa grande tasse de café, c’est mon père Sylvain, il est gentil, patient le plus merveilleux des pères. Tous les deux forment un couple fabuleux comme toute personne aimerait être, eh oui ! 35 ans de relation et 19 ans de mariage, c’est beaucoup… Puis il y a moi toujours aussi célibataire, cloisonné dans sa chambre à être sur les réseaux sociaux, et non, je ne suis pas le style de mec à rester enfermé chez soi, à ne pas sortir et surtout à ne pas avoir de relations avec des filles, bien au contraire….

	
	
— Bon, tu te dépêches, oui !


	
— Allez, fiston, dépêche-toi sinon ta mère va nous faire une crise…


	
— Hahaha ! Très drôle !


	
— Oui, j’arrive !




	Je descends les escaliers…

	
	
— Maman, je n’ai pas envie d’aller à Los Angeles, je ne parle même pas anglais !


	
— Et bien tu vas apprendre à parler sur place, de toute manière nous ne partons que quatre semaines chez ta tante Sylvie, cela fait un moment qu’elle ne nous a pas vus. Ton père  et moi, nous avons décidé de partir la rejoindre et, que ça te plaise ou non, c’est comme ça !


	
— Mais je ne connais personne…


	
— Prends tes bagages et monte dans la voiture.




	Je m’installe confortablement en bouclant ma ceinture, et me voilà parti vers une destination improbable, me dire que je vais revoir ma tante me paraît irréaliste, mais pourtant réaliste…

	Je ne la connais pas vraiment j’ai dû la voir deux ou trois fois et quand j’étais encore un enfant. Mais bon, mes parents ont dû mettre toutes leurs économies pour partir, cela fait plus de trois ans qu’ils économisent pour y aller et puis Los Angeles ce n’est pas rien quand même ! Et puis qu’est-ce que l’avenir me réserve, je vais sûrement rencontrer des personnes fabuleuses, manger dans les fameux fast-foods américains, les filles en bikinis, non, je rigole bien entendu, mais rien ne m’empêche d’imaginer toutes ses petites scènes dans ma fabuleuse petite tête.

	Mais malheureusement mon imagination s’arrêta très vite quand mon père mit la radio au volume rabaissé pour écouter du rock, qui ma foi permis tous les styles de musiques réunis c’est bien celui que je déteste le plus.

	Et croyez-moi, j’ai vite sorti mon téléphone pour écouter ma musique.

	Vous vous demandez sûrement ce que j’écoute ? Et bah ! Voyez-vous je ne suis pas comme les autres personnes à écouter du rap et à vrai dire, c’est ce que je déteste le plus après le rock.

	Et là vous vous demandez « mais pourquoi ? » Ma réponse est très simple, je trouve les paroles incompréhensibles et puis ils parlent beaucoup trop vite on ne comprend rien du tout. On a l’impression qu’ils mâchent leurs mots, après ce n’est que mon point de vue.

	Et vous, je me demande bien quel est votre style de musique ?

	Mon style de musique à moi se tourne vers les musiques tristes, je sais, ça peut paraître bizarre, mais il y a une raison à ça et je vous expliquerai ceci à un autre moment, car après quelques instants me voici arrivé à l’aéroport !

	 

	Il est vingt heures et me voici dans l’avion et c’est la première fois que je monte dans un tel engin, enfin la deuxième… Mais la première ne compte pas, j’étais encore tout petit. Je me situe au trentième rang à gauche contre la vitre à côté de mes parents. Très vite, nous mettons nos bagages en hauteur, car l’avion va bientôt décoller et, à ce moment-là, je suis très angoissé à l’idée que cela se passe mal en imaginant le pire comme par exemple que l’avion se crashe, qu’un oiseau se prenne dans les hélices, enfin plein de choses négatives quoi ! Mais heureusement que mes parents sont là pour me rassurer… Et là d’un coup, la boule au ventre l’avion décolle direction Los Angeles !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Moment de panique

	 

	 

	 

	Après un long trajet qui se fit éprouvant en sensations car j’ai vomi dans les fameux petits sachets en carton et croyez-moi j’en suis peu fier. Le pire, c’est quand les personnes te regardent fixement en rigolant comme s’ils n’avaient jamais vu une personne avoir le vertige…

	Mais rien de tel que d’atteindre la terre ferme pour te remettre en forme.

	Mais par contre je n’avais pas prévu qu’il fasse aussi froid ! Et dire qu’à ce moment-là, j’aurais dû être dans mon lit en train de dormir au chaud sous mon plaid…

	Vivement que j’arrive à l’hôtel pour que je puisse dormir et surtout me réchauffer ! Mon père prend la parole. 

	
	
— Alors, tu te sens mieux ?


	
— Fatigué, mais ça va, pourquoi ?


	
— N’oublie pas que demain ça va être une très longue journée.


	
— Ah bon ?


	
— Oui, ta mère ne te l’a pas dit ?


	
— Mis à part qu’elle me répète régulièrement que je dois me dépêcher, elle ne m’a rien dit d’autre.


	
— Ta tante a organisé un barbecue pour réunir toute la famille, et il y aura beaucoup de monde, tes cousins, cousines, oncles…


	
— Mais Papa, tu sais très bien que je déteste quand il y a beaucoup de monde, ça va  me stresser !


	
— Je sais bien, mais ne t’inquiète pas, moi et ta mère on est allé voir le médecin pour qu’il  te prescrive des anxiolytiques.


	
— Imagine que ça ne fonctionne pas…




	La peur était présente en moi, le fait qu’il va y avoir une foule immense de personnes me stresse énormément.

	
	
— Ne t’inquiète pas, on sera là au cas où, là tu as juste besoin de te reposer, montes dans  la voiture.




	Il me fit un bisou sur le front pour me rassurer, mais je sais déjà d’avance comment cela va se passer…

	Une fois arrivé à l’hôtel, je mis directement mon pyjama et mes parents de même. La fatigue était présente en nous, il était temps de faire une sieste. Allongé sur le lit, je me posais une tonne de questions :

	Les calmants vont-ils faire effet ? Si cela se passe mal, comment je vais faire ?  Mais la fatigue prit le dessus et je m’endormis rapidement.

	Jusqu’à entendre le réveil de mon téléphone sonner, il est actuellement treize heures et c’est l’heure de se préparer. Ma mère frappe à la porte :

	
	
— Tiens, prend tes médicaments.


	
— Merci.


	
— De rien, on se voit tout à l’heure.


	
— Attends, Maman !


	
— Oui ?


	
— Je t’aime.


	
— Moi aussi, ne t’inquiète pas détends toi ça va bien se passer, tu verras. Elle est repartie en fermant la porte, et il ne me restait plus qu’à m’habiller.




	Je pris très vite ma chemise blanche et un pantalon noir, des Stan Smith blancs aux rayures  noires puis, pour finir, mon collier que je ne lâche jamais qui est toujours présent autour de mon cou, une chaîne grise avec la croix de Jésus.

	Ma mère mit une robe rouge avec des talons noirs et mon père barbe rasée mit son costume pour faire bonne impression auprès de la famille bien qu’on soit les plus démunis mais les plus heureux de tous.

	Puis mon père se mit à hurler de loin :

	
	
— Dépêchez-vous, sinon il ne va rester que des saucisses brûlées !




	Très vite on se mit en route, mon attention était attirée par les différentes structures, les bâtiments, les personnes qui courent, les palmiers et sans oublier les filles en bikinis…

	C’est tellement magnifique, majestueux… J’en perds mes mots et d’un sens le fait de voir la ville la plus connue du monde en face de moi, me permet d’oublier ce qui m’attend dans très peu de temps. Ma tante habite dans une grande villa blanche avec une piscine. Une maison typique de Los Angeles, disons qu’elle et son mari gagnent bien leur vie. Lui est chef d’une grande entreprise et elle agent immobilier. Leur mode de vie est complètement différent du nôtre, ils vivent paisiblement pendant que nous nous battons pour arriver au bout du mois, la vie est dure, mais pas pour tout le monde…

	Il faut se dire qu’il n’y a rien de plus inestimable qu’une famille heureuse, la valeur de l’argent n’est rien à côté de celle de la joie et l’amour qui règnent dans une famille.

	Au bout de vingt-cinq minutes de route, nous voici arrivés devant cette magnifique maison, elle est encore mieux que dans mes souvenirs, on pouvait y sentir l’odeur du barbecue qui s’incrustait déjà dans nos narines.

	En face de moi se trouve un petit portillon noir recouvert de fleurs et gravé d’un mot qui nous souhaite la bienvenue.

	 

	Très vite mon stress prend le dessus, mais pas le choix, il faut y aller on n’a pas fait tout ce chemin pour rien. Avant même que j’appuie ma main sur la poignée on nous ouvre et on tombe directement sur ma tante Sylvie qui nous souhaite la bienvenue dans sa maison. Nous la suivons et elle nous mène tout droit vers le reste de la famille, sur leur grande terrasse ils étaient une cinquantaine.

	Mon père me lâcha un regard l’air de me dire « ça va aller, fiston ! » Cela ne changea rien, le bruit, le nombre de personnes, les bouteilles de verre d’alcool, de soda au sol, les enfants qui courent, la musique, l’environnement… font que je commençai très vite à m’angoisser.

	Avant même de saluer mon oncle je cherche un endroit calme où je pourrais me réfugier pour me sentir bien, en regardant dans les environs je vois au fond du jardin une balançoire pendue à un grand chêne couvert de feuilles vertes au ciel bleu, on pouvait y entendre malgré la musique, les oiseaux siffler… Je me réfugie en m’asseyant sur cette balançoire. Je me suis mis à fixer au loin la foule qui dégustait le barbecue pendant que moi, j’étais là assis à réfléchir sur la raison qui me pousse à fuir les gens, le bruit…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Le déclic

	 

	 

	 

	Ma mère me rejoint et s’assoit à côté de moi pendant que mon père déguste les saucisses avec le reste de la famille.

	
	
— Hé ! Je peux savoir ce que tu fais assis à côté de ce magnifique arbre ?


	
— Je m’isole pour réfléchir…


	
— Je sais que c’est très dur pour toi, mais ce n’est pas en restant là que tu vas réussir à te battre contre ton mal-être, mon fils.


	
— Oui, mais comment faire ?


	
— Pense à ceux que tu aimes, et tu verras que le reste ne sera que vent…


	
— Tu as sûrement raison comme d’habitude, merci d’être toujours là pour moi Maman.




	 

	« en souriant… »

	 

	
	
— Tu es mon fils, c’est normal.




	« Elle me fait un bisou sur le front, en me serrant fort contre elle. »

	
	
— Allez viens, on va rejoindre les autres.




	Sur le chemin pour aller rejoindre ma famille, je pouvais distinguer le sourire, la joie qu’ils avaient tous d’être là, il y n’avait que très peu de personnes de mon âge mis à part un ou deux, mais ils avaient l’air bizarres puis ça m’intimide le fait que je n’arrive pas à aller vers eux.

	Donc je décide de m’asseoir à la grande table familiale auprès de mes parents, ils rient beaucoup avec Sylvie et son mari. 

	Ils se racontent leurs souvenirs de ce qu’ils avaient fait étant petits, j’aurais mieux fait de ne rien écouter, mais hélas c’est trop tard… Ils se racontaient diverses choses comme leurs premières fois, le service militaire de mon père en nous racontant qu’une fois il avait vu un chien déféquer et qu’il avait ramassé ce que le chien avait fait pour le mettre dans les chaussures de son lieutenant et du coup il s’était pris des heures et des heures de cachot… Et je passe les horreurs.

	Et alors que je continue à écouter la conversation entre mes parents et la famille, au loin on pouvait entendre une voiture freiner brusquement et une portière s’ouvrit. Bizarrement, j’étais le seul à l’avoir entendue, le portillon s’ouvre et une fille fit son apparition elle était vêtue d’un haut court rose avec un pantalon noir et des Stan Smith comme moi noir et blancs. Elle l’avait l’air d’être en colère, furax elle rentre dans la maison en claquant la porte ne disant rien du tout même pas un bonjour.

	Je décide de prendre mon courage à deux mains et d’aller voir ce qu’il se passe, très vite je fus perdu à l’intérieur de la maison c’est immense ! Je cherche dans toutes les pièces, mais rien, elle reste introuvable… jusqu’au moment où je l’entends pleurer à ma gauche, derrière une grande porte blanche à la poignée argentée incrustée d’or. Je toque à la porte, mais rien, je reste sans réponse donc je décide de recommencer.

	« Avec un accent américain. »

	
	
— Laissez-moi tranquille !!


	
— Tu es sûre que ça va, je t’ai vu arriver énervée et là je t’entends pleurer…


	
— Oui, va-t’en !




	« Je m’assois au pied de la porte… »

	
	
— Tu sais parfois, le fait de parler à un inconnu ça peut faire du bien.


	
— Je n’ai rien à te dire.


	
— Tu es sûre ? Tu sais on a tous des moments difficiles dans la vie et parler et la  meilleure des choses à faire…




	« Elle décide enfin de m’ouvrir la porte, je pouvais la voir assise entre le lavabo et la baignoire… »

	Et très vite, je pouvais voir une fille attristée, tremblante. Une larme coula le long de son visage, je me penchai vers elle et avec mon pouce j’essuie cette larme tout en lui enlevant l’une de ses mèches bouclées qui cachait son magnifique visage. À ce moment précis, on se regarda droit dans les yeux. Ses yeux sont marron foncé tout comme moi, pendant trois minutes qui m’ont paru comme une éternité on ne se lâcha pas une seule seconde du regard… Cette chose que je ressens à ce moment-là est inexplicable. Mon cœur s’emballe à mille à l’heure toute mon attention était portée sur elle plus aucun bruit ne m’entourait. On pouvait seulement entendre les bruits, les simples palpitations du battement de mon cœur. Je l’ai pris dans mes bras, et ainsi je la serrai fort contre moi.

	Ma main qui lui caresse le dos je pouvais sentir la chaleur de son corps contre le mien son odeur qui sent si bon, cette odeur est semblable à celle d’une rose.

	Puis elle me repoussa.

	
	
— Désolée, je ne voulais… Je ne voulais pas.




	« Elle est partie en courant… »

	
	
— Non, attends !! Je ne connais même pas ton prénom…




	« Ma tante prend la parole. »

	
	
— Ah ! bah te voilà, je te cherchait partout, je viens de parler avec tes parents ça te dirait de passer une semaine à la maison ?




	« Sans réfléchir, rien qu’à l’idée de là revoir, je dis oui. »

	
	
— Oui ! Merci.


	
— Viens dire au revoir à tes parents, les invités ne vont pas tarder à partir.




	 

	Je retraverse les longs couloirs de la maison afin de retrouver mes parents, heureusement que ma tante est là pour me guider. Tout en restant toujours aussi bouleversé par ce qu’il vient de se passer, je continue d’avancer en essayant de comprendre cette sensation que jamais je n’avais ressentie auparavant. 

	Nos regards, la chaleur de sa peau contre la mienne, son odeur, c’était… C’était… Tellement wow, quoi !

	« Mon père prend la parole »

	
	
— Tu es sûr que tu veux rester ici, tu sais tu n’es pas obligé…


	
— Oui, je pense que rester ici peut m’aider à me battre contre mon stress et puis je suis bien entouré ne t’inquiète pas. Amuse-toi bien avec Maman, ça va vous faire du bien de ne vous retrouver que tous les deux.




	« Mes parents se mirent à sourire en me faisant un câlin… »

	
	
— Merci fiston, on se voit dans une semaine, de toute manière si ça ne va pas, s’il y a un problème, Sylvie a notre numéro.




	« Sylvie prit la parole. »

	
	
— Oui ne vous inquiétez pas, profitez bien.




	« Très vite mes parents main dans la main, très heureux de se retrouver seuls montent dans la voiture. »

	
	
— Bon allez, viens je vais te présenter ma fille, et mon fils.


	
— Jade ! Mathéo ! Descendez, j’ai quelqu’un à vous présenter.




	Son frère descend en premier, j’aime beaucoup la façon dont il est habillé avec une chemise à carreau noire, pantalon bleu foncé avec une veste noire à moumoute.

	Par contre il était en claquette chaussettes, ce qui m’a fait beaucoup rire…

	
	
— Donc Mathéo voici Tim, et l’inverse Tim voici Mathéo.




	« On se serre la main. »

	
	
— Ah enfin ! Tu en a mis du temps pour descendre. Tim voici Jade ta cousine !




	« Je tourne la tête. »

	Et là je revois celle qui m’avait tant bouleversé, elle descend les escaliers avec une telle élégance. J’en reste bouche bée, très vite elle me reconnut aussi, mais le regard baissé elle me tend la main pour me dire bonjour…

	« Je tend ma main. »

	
	
— Enchantée, Tim.


	
— Jade.




	Faire comme si on ne sait jamais vu est si perturbant, mais compréhensible, maintenant je sais qu’elle est « ma cousine ». Se dire qu’avoir le coup de foudre pour un membre de sa famille est assez improbable mais pourtant vrai.

	
	
— Jade, peux-tu montrer la chambre d’amis à Tim, s’il te plaît ?


	
— Oui, Maman.




	« Elle dit cela avec un air angoissé, à l’idée de se retrouver seul avec moi. « Mathéo prend la parole. »

	
	
— Et sinon on mange quoi ce soir ?


	
— Mais quel morfal celui-là !




	« En rigolant. »

	
	
— Mais non j’ai juste faim !


	
— Pizza ça vous va ?




	« Bien entendu, tout le monde dit oui, qui refuserait une pizza… »

	Jade monte pour me montrer où est ma chambre. Très vite , un vent glacial s’installe entre nous, accompagné d’une gêne… Aucun de nous deux n’ose prendre la parole, à croire qu’elle est aussi timide que moi.

	Ma chambre se situe à gauche de la sienne, et en face c’est celle de Mathéo.

	
	
— Voici ta chambre…




	« Elle me dit cela brièvement. »

	
	
— Et…


	
— Écoute, oublie ce qu’il s’est passé tout à l’heure, je n’étais pas bien tu es venue me voir et je te remercie, mais ça s’arrête là. D’accord !!




	« Mathéo prend la parole »

	
	
— Hé ça va vous deux ?




	« Jade prend la parole. »

	
	
— Oui, pousse-toi !


	
— Euh ok…




	« Elle sort de la pièce, énervée. »

	
	
— J’ai loupé un épisode ?


	
— Non, t’inquiète…


	
— Tiens, je t’apporte des vêtements.


	
— Ah cool merci.


	
— De rien, et dépêche-toi, le livreur de pizza ne va pas tarder à arriver.


	
— Je mets deux ou trois habits et j’arrive. « Mathéo, sort de la chambre… »




	 

	Habits à la main me voici enfin seul, enfermé dans cette chambre qui ma foi est très spacieuse avec des murs de couleurs gris et blanc, mais rien de flagrant, un grand bureau, un écran plat incurvé, une petite table avec au-dessus un réveil et une petite lampe grise, sans oublier le lit qui est un lit à deux places qui me paraît beaucoup trop grand pour mon gabarit, on pourrait se mettre à trois à l’intérieur. « Comment vous dire que je vais y être à l’aise »… Puis pour finir à gauche du lit, on peut y trouver une fenêtre qui donne la vue sur la terrasse et la grande piscine incurvée d’eau avec plein de petites lumières autour…

	Bon cessons de bavarder il faut que je me change, le livreur de pizza est déjà en bas et je ne suis toujours pas prêt. Je regarde les habits que Mathéo m’a prêtés et j’y trouve rapidement un T-shirt blanc puis un short noir avec une paire de socquettes blanches.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	L’improbabilité

	 

	 

	 

	
	
— Les enfants, vous descendez le repas est servi.




	Mathéo descend les marches tel un guépard qui veut se jeter sur sa proie.

	
	
— Tim, je t’ai mis à côté de Mathéo à gauche en face de Jade.




	Fallait s’en douter, il fallait comme par hasard que je me retrouve assis en face d’elle.

	Mais bon de toute manière nous sommes cousin et cousine et rien de plus donc ça devrait le faire. Mon oncle était assis en bout de table ainsi que Sylvie. Très surpris je la regarde mettre une serviette sur ses cuisses et se munir de ses couverts.

	« Mais pourquoi prend-elle ses couverts, la pizza ça se mange à la main, non ? »

	Et là je vois l’impossible se réaliser, elle coupe son morceau de pizza et le déguste à la fourchette. Même Mathéo qui lui est affamé tel un lion mange de la même façon.

	Du coup je me sentais obliger de faire l’impossible et croyez-moi je l’ai fait avec regret… J’ai dégusté mon morceau de pizza à la fourchette…

	Jade descend les escaliers vêtus d’une petite robe rouge et de bottines noires, ainsi qu’avec un collier très simple, mais qui lui aller tellement bien, son collier avait une petite boule blanche qui pendait le long de sa gorge.

	Ce que cela signifie ? : « je ne sais pas ». La seule chose que je sais à ce moment-là c’est qu’elle est magnifique…

	« Mon oncle prend la parole. »

	
	
— Tim peux-tu me passer l’eau s’il te plaît ?


	
— Tim !


	
— Euh oui… excusez-moi je regarder le magnifique tableau qu’il y a sur le côté à droite  dans les escaliers.


	
— C’est un tableau qui date du dix-huitième siècle, On raconte…




	Mes pensées et mon attention à ce moment-là étaient ailleurs je ne pouvais m’empêcher de la regarder, assise sur sa chaise, elle prit en main sa serviette et elle s’essuya la bouche.

	Mes yeux rivés sur elle, je distingue directement que sur son doigt, elle porte une bague incrustée d’un magnifique diamant. Assortie à sa robe elle avait mis du vernis rouge sur ses ongles, et ses cheveux… Ses cheveux étaient magnifiques, elle s’était fait un chignon tressé…

	« Mathéo prend la parole. »

	
	
— Tu ne manges pas ta part de pizza ?


	
— Ah non… non ! Tu peux la prendre.


	
— Merci c’est cool cousin.




	La seule chose que je voulais déguster à ce moment-là c’était ses lèvres pulpeuses…

	
	
— Et voilà, maintenant tu connais l’histoire de ce magnifique tableau.




	Donc demain si je te t’interroge sur l’histoire du tableau, tu seras capable de me la raconter.

	
	
— Euh oui… oui




	Le repas se termine sans même que Jade ne me regarde une seule fois…

	
	
— Sylvie, je peux sortir de table, je ne me sens pas très bien…


	
— Oui, bien sûr, veux-tu que je t’apporte un médicament ?


	
— Non merci, j’ai juste besoin d’un peu de repos, ce fut une longue journée remplie en  émotions.




	« Je regarde Jade, qui me regarde droit dans les yeux. »

	
	
— Oui je suis d’accord, Maman, je peux sortir de table !


	
— Oui, bien sûr.




	« Mathéo prend la parole. »

	
	
— Du coup, je peux manger le reste !






	









	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	Remise en question

	 

	 

	 

	Me voici enfin dans ma chambre, debout les mains dans les cheveux à faire les cent pas. En me disant :

	« Je ne peux pas tomber amoureux d’elle, elle est ma cousine, réveille toi putain ! ».

	À ce moment je ne ressentais que de la colère en moi, j’étais énervé contre moi.

	Je me dis que j’aurai dû la laisser pleurer, ça m’aurait permis de ne pas sentir cette sensation qu’il y avait en moi… Mais c’était plus fort que moi, il fallait que je parte la réconforter.

	Et vous qu’auriez vous fait ?

	Il fallait que je me vide l’esprit…

	« Je frappe à la porte de Mathéo. »
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